HOMÉLIE DU 14 MAI 23 (PA A8-6) +MÈRES
RENDRE COMPTE DE L’ESPÉRANCE
-Dans la deuxième lecture d’aujourd’hui, Saint Pierre nous dit qu’il faut être capable «de rendre compte de l’espérance qui est en nous.»
-Ce passage peut nous amener à nous poser des questions : Pourquoi je crois qu’il y a de l’espérance pour demain alors que je ne sais même pas de quoi sera fait demain ?  
-Avoir de l’espérance, cela ne veut pas dire que Dieu va faire en sorte que je n’aurai aucune épreuve dans les années à venir.

-Alors, cela donne quoi d’avoir de l’espérance? Cela donne quoi d’avoir la foi ?

JE NE VOUS LAISSERAI PAS ORPHELINS
-Jésus répond à cette question dans l’évangile d’aujourd’hui en nous disant tout simplement : «Je ne vous laisserai pas orphelins.»
-C’est comme si Jésus nous disait : «Oui, je sais que la vie nous réserve toutes sortes de surprises, toutes sortes de défis. Je ne serai pas là pour tout régler à votre place mais je veux vous assurer que je serai toujours à vos côtés.»
-«Je serai toujours là pour vous soutenir, pour vous donner la force nécessaire, pour mettre sur votre route des personnes qui vous accompagneront.»

-Le vrai fondement de notre espérance est que nous croyons que nous ne serons jamais seuls.
TEL AVIV

-Il y a des moments de la vie où l’on peut se sentir seul au monde. Ce sont des situations stressantes où l’on se sent orphelin.
-Je vous compte une expérience où j’ai eu l’impression pendant quelques heures d’être seul au monde dans une situation spéciale.
-Mais quand on se sent accompagné, ça change tout.

-En l’an 2000, j’ai eu la chance d’aller étudier la Parole de Dieu pendant quatre mois à Jérusalem.

-Je vais vous conter comment s’est fait mon arrivée à Jérusalem.

-J’ai pris l’avion à Montréal et après avoir fait une escale à Rome, je suis arrivé à l’aéroport de Tel Aviv, la capitale d’Israël.

-Comme j’étais le seul de la région à aller suivre ces cours, j’ai voyagé seul.

-On m’avait expliqué le moyen le plus économique pour me rendre de Tel Aviv à Jérusalem où j’allais demeurer pour suivre mes cours.

-On m’avait dit de prendre un shérut. Qu’est-ce qu’un shérut ? C’est une camionnette comme on en a par ici dans laquelle on peut asseoir 8 personnes avec les bagages à l’arrière.
-À l’aéroport, je me suis rendu à la sortie pour les shéruts. J’ai montré au chauffeur l’adresse à laquelle je voulais me rendre à Jérusalem.

-Il m’a fait signe de charger mes valises et de m’asseoir dans le shérut en attendant que les huit places soient remplies.

-Quand le shérut a été rempli, on est parti. Et comme dans les bons films, il pleuvait et il devait être environ 4 heures du matin.

-Avec huit personnes dans la camionnette, cela n’a pas pris de temps que toutes les vitres sont devenues pleines de buée.

-Parmi les huit personnes qu’il y avait avec moi, aucune ne parlait français. Ça parlait hébreux, ça parlait arabe et je ne comprenais rien.

-Ce sont des langues saccadées et quand ils parlent, on a toujours l’impression qu’ils sont fâchés et que la chicane va prendre.

-Après un bout de temps, on est arrivé à Jérusalem. Le chauffeur a descendu un premier passager.
-Un peu plus tard, ce fut mon tour. Il m’a fait signe de descendre mes valises et de descendre de la camionnette.

-Je ne connaissais absolument pas la place. Je lui ai même demandé en anglais : Where is the school ? Il m’a montré la bâtisse et il est reparti aussitôt.

-Là, je me sentais orphelin.

-J’ai ramassé mes valises dans la rue et je me suis approché de l’école.

-Il devait être à peu près 5h30 du matin. Il y avait une dizaine de portes après cette école. Je me demandais bien à quelle porte j’irais frapper.

-J’ai attendu quelques minutes et un monsieur est sorti avec un habit religieux. Je me suis approché. Je lui ai dit : «Good morning.» Il m’a répondu : «Bonjour, monsieur.»

-Si ce Père avait su à quel point ses paroles m’ont fait plaisir.

-Il me restait encore bien des choses à apprendre pour me débrouiller à Jérusalem mais juste de savoir que je n’étais plus seul, que j’avais quelqu’un avec qui je pouvais parler dans ma langue, j’avais l’impression que les trois quarts de mes problèmes étaient réglés. 

-Je n’étais plus orphelin. J’étais accompagné. 
-Et le message de la fin de semaine est qu’avec Dieu dans notre vie, nous sommes toujours accompagnés.
MÈRES
-Je crois que Dieu passe par des personnes pour nous accompagner, pour nous rassurer.
-Et parmi toutes les personnes que nous avons croisées, nos mères ont joué un rôle spécial.
-Quand on est jeune, on dépend complètement de nos parents, de nos mères.

-Et même plus tard, nos mères continuent de nous accompagner.

-En cette journée de la fête des mères, on veut vous dire merci d’avoir été et d’être encore des présences aimantes et rassurantes dans nos vies.
PRIÈRE
-Seigneur, je veux te dire merci de ne pas me laisser orphelin.

-Merci d’être à mes côtés pour me soutenir.

-Merci de passer par des personnes signifiantes pour m’accompagner.

-Un merci spécial pour la mère que tu m’as donnée. Amen.

QUE VOTRE MÈRE SOIT VIVANTE OU DÉCÉDÉE, PRENEZ LE TEMPS DE DIRE MERCI À DIEU POUR TOUT CE QUE VOTRE MÈRE VOUS A APPORTÉ.
